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Affaires à faire
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L’entreprise

Pour le Groupe Bodet, « leader euro-
péen de la mesure et gestion du
temps », dont le siège social est
implanté à Cholet, un projet de déve-
loppement peut en cacher un autre.
En septembre 2023, Cholet Agglo-
mération votait la vente d’une parcelle
de 16 715 m² située zone d’activités
de Grand-Village, à Trémentines, au
groupe de 1 070 salariés et au
136 millions d’euros de chiffre d’affai-
res en 2023. L’activité de Bodet Cam-
panaire, engoncée en agglomération
de Trémentines, doit y déménager
dans un bâtiment de 5 163 m².

Alors que les travaux de ce premier
projet d’envergure n’ont pas encore
commencé, ceux d’un second se pro-
filent déjà. Kelio, filiale du groupe spé-
cialisée dans la création de logiciels
de gestion de temps et des ressour-
ces humaines, de paie et de contrôle
d’accès, va s’agrandir. La société,
basée zone d’activités du Cormier, à
Cholet, compte 710 salariés sur plu-
sieurs sites en France, dont 93 à
l’étranger, où elle dispose de six filia-
les (Allemagne, Belgique, Espagne,
Pays-Bas, Royaume-Uni et Suisse).

Un recrutement
à tour de bras

En forte croissance (100 millions
d’euros de chiffre d’affaires prévus en
2024 contre 72,9 en 2023), Kelio est
en quête de plusieurs dizaines de
nouveaux salariés. « Quarante-cinq
postes sont ouverts au recrutement,
informait, le mois dernier, Éric Ruty,
directeur général de la filiale créée en
1987, sur la partie recherche et déve-
loppement, ingénierie, tous ceux
qui travaillent sur le développement
de la solution logiciel. C’est beau-
coup de postes d’ingénieurs, des
postes techniques. »

La note descriptive d’un permis de
construire déposé le 24 septembre,
complété le 24 octobre et accordé le

6 novembre, fait état d’une augmen-
tation d’effectifs à hauteur de
« 300 personnes supplémentaires ».
Au total, 723 salariés seraient atta-
chés au site choletais. « Les solutions
d’extension des bâtiments actuels
ne permettant pas d’absorber cet
effectif, c’est pourquoi un nouveau
bâtiment sera construit. » Kelio ne
compte pas s’éparpiller. Son exten-
sion sera construite à quelques
mètres du site actuel et du siège du
groupe.

Kelio 3, après les bureaux actuels et
l’espace Otium (complexe créé en
2022 et dédié au bien-être des sala-
riés), sera ouvert sur la rue Charles-
Messier. Sa construction nécessitera
la démolition du bâtiment qui
accueille, depuis 2022, sur un terrain
propriété du groupe, l’entreprise

Asled. Le spécialiste de l’éclairage
LED, né en 2012 à La Séguinière, a
d’ores et déjà retrouvé une nouvelle
implantation, au sein des anciens
locaux du siège social du groupe
Nadia, route du Puy-Saint-Bonnet, à
Cholet.

Un bâtiment à trois ailes

Le réaménagement du bâtiment
d’Asled (8 841 m²) a bien été imagi-
né, mais « il apparaît que sa concep-
tion ne permet pas une réversibilité
adéquate pour le projet ». Ainsi,
4 706 m² de bureaux sortiront de ter-
re, sur quatre niveaux dont un parking
semi-enterré. Deux niveaux de
bureaux seront réalisés au-dessus,
répartis en trois ailes formant un seul
et même bâtiment. Entre les ailes,
deux patios seront créés sur la toiture

du parking, végétalisés et en partie
accessibles. « Le dernier niveau sera
composé d’un « cube » de petite
dimension ».

Cette construction en béton avec
isolation intérieure en fibre de bois
sera complétée de panneaux photo-
voltaïques sur 30 % d’une toiture de
2 097 m². La partie sud-est du terrain
sera modifiée pour accueillir une
zone de livraison et de bennes ainsi
qu’une desserte pour les camions-
bennes. Du stationnement vélo et
moto sera créé dans le parking semi-
enterré. Pour les voitures, des aires
seront étendues ou créées. « Néan-
moins, il y aura un déficit d’environ
cinquante places. » L’acquisition de
terrains fait pour cela l’objet d’une
réflexion.

Vincent DANET.

Kelio 3 offrira un bâtiment de 4 706 m² sur quatre niveaux dont un pour un parking semi-enterré. | PHOTO : PVA

Spécialiste des logiciels de gestion de temps et des ressources humaines, Kelio (Groupe Bodet)
est implanté zone du Cormier. Pour accompagner sa croissance, il va s’agrandir de 4 706 m².

Kelio va construire un bâtiment pour 300 salariés

l y a un peu plus d’un an, Bodet Cam-
panaire expliquait à Ouest-France les
raisons de déplacer son activité de la
rue de la Fontaine à Trémentines,
près de Cholet, à la zone d’activités
de Grand-Village, au sein de la même
commune. Était ainsi mis en avant,
par le spécialiste depuis 1868 de
l’entretien et la rénovation des clo-
chers, un site actuel « en ville, encla-
vé, avec du résidentiel autour ». Les
travaux devaient débuter au prin-
temps 2024, pour une livraison pré-
vue mi-2025.

Un atelier de 2 731 m²

Quatorze mois après, la parcelle à
construire de 16 715 m² est toujours
en friche. Deux permis de construire
de février et mai 2024 présentent un
projet de bâtiment sur 5 163 m².
Celui-ci doit être composé d’un ate-

lier sur une surface au sol de
2 731 m², complété par des bureaux
sur 778 m² au sol sur deux niveaux.
La toiture sera couverte de panneaux
photovoltaïques sur 30 % de sa surfa-
ce, soit 604 m². Un parking de 63 pla-
ces est prévu ainsi qu’un second
pour la dizaine de véhicules utilitaires
de la société.

En 2023, Bodet Campanaire comp-
tait 113 salariés et affichait la même
année un chiffre d’affaires de
16,4 millions d’euros. Le déménage-
ment de son activité d’ici à 2026 va
permettre la reprise des bâtiments
actuels par Bodet Time & Sport
(180 salariés et 36 millions d’euros de
chiffre d’affaires en 2023), sa petite
sœur et filiale du groupe Bodet. L’acti-
vité de celle-ci pourra ainsi se déve-
lopper au sein d’un espace d’autant
plus important. Le projet prévoit notamment des bureaux sur deux niveaux. | PHOTO : PVA

Un nouvel écrin pour Bodet Campanaire à l’horizon 2026

L’image du jour

Olivier Besancenot, figure du Nou-
veau parti anticapitaliste (NPA), est
allé à la rencontre des salariés de
Michelin de Cholet, hier midi.

À la fin de l’assemblée générale,
tenue par les grévistes qui occupent
le site depuis le 5 novembre, il a été
invité par les syndicats à prendre la
parole.

L’ancien candidat à l’élection prési-
dentielle de 2002 et 2007 a rappelé
son soutien envers les salariés qui
perdront leur emploi (690 postes) à la
fermeture du site en 2026 : « Il faut fai-

re un maximum de bruit. Il n’y a que
ça qu’ils craignent, a-t-il invité. Je
sais que c’est pas facile, une grève,
pour en avoir fait un paquet. C’est
des hauts, c’est des bas, mais votre
cas est emblématique […] et toutes
les boîtes qui sont en train de fermer
ou qui menacent de fermer […] elles
regardent ce qui est en train de se
passer du côté de chez vous […] par-
ce que c’est emblématique de la
caricature de ceux qui se gavent et
qui prétextent des raisons bidon
pour fermer une boîte. »

Olivier Besancenot a rencontré les grévistes devant l’usine Michelin.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Olivier Besancenot au chevet des salariés de Michelin

Cholet en bref

De 2022 à 2024, le projet Empreinte a
permis au centre social Horizon de
Cholet de créer des liens plus forts
entre les habitants du quartier.

Dans ce projet, les habitants, les
résidents du foyer logement, et les
personnes handicapées de l’Adapei
ont participé. « Nous avons voulu
sensibiliser les habitants à l’art »,
explique Lucie Bourasseau, la direc-
trice du centre. Les habitants ont pu
peindre une fresque gigantesque sur
les murs du bâtiment.

Le collectif la Douceur, piloté par le
musée de Cholet, a permis une ren-
contre avec deux artistes angevins

qui ont écouté les envies des habi-
tants et les ont mises en valeur. Les
gens avaient envie de nature, de pein-
ture moderne qui se fonde bien avec
le paysage du parc voisin.

Pendant quinze jours, en septem-
bre, 80 personnes ont travaillé sur les
murs. Ils se sont représentés par des
yeux au milieu des couleurs. « Ils vont
peindre des parties de la fresque sur
des toiles qui seront installées dans
les locaux du centre, précise Élise
Bourasseau. Une exposition de pho-
tos réalisées par les jeunes avec un
photographe professionnel complè-
te ce projet. »

Une partie du collectif la Douceur, à l’origine du projet de fresque sur le centre
social Horizon. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le centre social Horizon inaugure sa fresque

Repéré pour vous

« Vous ne connaissez rien de moi », paru aux éditions JC Lattès en août 2023,
raconte la vie imaginée de Simone Tousseau, surnommée la « tondue de Char-
tres » et rendue célèbre grâce à un cliché de Robert Capa pendant l’Occupation.
Avec son ouvrage, Julie Héracles a remporté la troisième édition du prix Pop,
qui lui a été décerné hier, à la médiathèque. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Julie Héracles reçoit le prix de la Première œuvre publiée

Les restrictions budgétaires impo-
sées à l’État – et évoquées à l’occa-
sion du débat d’orientation budgétai-
re – prévoient aussi de mettre un
sérieux coup de frein au Fonds mobi-
lités actives du Plan vélo. Celui-ci
devait permettre aux collectivités de
financer des infrastructures via une
enveloppe de 500 millions d’euros
jusqu’en 2025.

Au moment d’évoquer les aides à
l’acquisition de vélos à assistance
électrique, Murielle Courtay, élue
communautaire, a questionné la pré-
sidence : « Étant donné que l’État a

annoncé qu’il allait abandonner le
Plan vélo, est-ce que le règlement va
être adapté pour pouvoir continuer
à verser ces sommes ou est-ce que
ça va également s’arrêter ? »

« L’agglomération est souveraine,
si elle a envie d’aider elle le fait, a
souligné Gilles Bourdouleix. Pour
2025, tant que nous votons favora-
blement, nous subventionnons. »

Cependant, pas question, pour
l’heure, de modifier le règlement pour
donner une aide à la mise en électri-
que de vélo ordinaire.

La question du jour

L’aide à l’achat d’un vélo électrique continuera-t-elle ?

Répondant à l’appel national lancé
par le collectif féministe Nous Toutes,
un rassemblement sera organisé par
le collectif Femmes, je nous aime, à
Cholet, samedi, à 15 h, place Rougé,
afin « de lutter contre les féminici-
des, violences sexuelles et toutes
les violences du genre ».

Une mobilisation similaire avait déjà
eu lieu le 19 octobre, devant le palais
de justice de Cholet, lié notamment à
la médiatisation de l’affaire Pelicot et
du procès de Mazan.

« Notre dernier rassemblement
avait réuni un peu de monde. Pour
samedi, nous avons décidé de lutter
contre les violences en essayant de
se mobiliser à Cholet. Il n’y a pas
que dans les grandes villes comme
Angers et Nantes qu’on peut se faire
entendre », évoque Joëlle Humbert,
membre du collectif.

Sur place, les membres de Fem-
mes, je nous aime proposeront de la
prévention, « de manière informel-
le ». « Nous viendrons avec certains
outils comme le violentomètre qui
permet de parler des violences,
d’aider les femmes à se situer dans
leurs relations et surtout de leur indi-
quer à quel moment les propos, ges-
tes peuvent être inquiétants et doi-
vent alerter. »

Un nouveau rassemblement contre
les violences faites aux femmes aura
lieu à Cholet, samedi. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Une mobilisation contre les violences faites aux femmes

Pour paraître gratuitement dans
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Un événement à annoncer ?
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